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que j'ai de plus precieux an nionde. Je t'aime, mais je ne sais pas
faire de longs discours la-dessus. Je te donne cette medaille. Tn la
portera ä ma place. J'espere que tu me comprends>>. Marcel sentit dans
sa main les delicate maillons, encore tiedes de la chaleur du corps de
Francesco. II tourna les yeux vers lui

11 inclina legerement la tete.
«Allons, tout est en ordre a nouveau, clit Francesco. Ft si tu ne

sens pas assez bien tout de suite, un autre pent faire le bar a ta place
ce soil*. J'ai conuue une idee que tu as en deux jours fatigants, et que
tu as besoin de repos .» — II lui donna petite tape sur la joue, et
monta sur le pont.

Reste seul, Marcel considera la chaine ct la medaille. Brillantes,
les larmes monterent ä ses yeux. II se secoua, et ce fut comme si
tombaient enfin ces deux annees d'incertitude, de doute, et d'orgueil
douloureux.

II se deshabilla, passa la cliaine ä son con, alia ä l'armoire, chercha
son ineilleur spencer et un pantalon noir. II regarda encore sa montre
et pensa: «II fant que je me depeche .»

L'Americaine etait devant lui, et il voyait la male silhouette de
Francesco escorter ä sa table l'elegante passagere, comme si e'etait la
chose la plus naturelle du nionde, et rien dans son beau sourire ne
revelait ce qui avait trouble sa vie.

A tout pecheur
pur Scorpion

Plusieurs journaux font actuellement etat de la liberation il'un pri-
sonnier qui, en son temps, avait ete le sujet de Fun des proces les
plus retentissants qu'aient connu les Etats-Unis. II s'agit du fameux
Nathan Leopold qui, il y a 34 ans. commit un crime particulierement
odieux. En voici quelques details, empruntes ä la presse:

«Nathan Leopold avait ete condamne aux travaux forces ä vie en
1923, en meine temps que son ami Richard Loeh, pour le meurtre d'un
enfant de 14 ans.

Leopold n'est pas un assassin ordinaire. Fils d'une tres riche famille
de Chicago, il s'etait consacre avec succes ä l'etude de l'ornithologie et,
ä 19 ans, il parlait egalement 14 langues. L'argent ne lui mauquait
jamais. C'est pourquoi, il menait un train de vie incroyahle et entrete-
nait avec assiduite des amities particulieres. L'une d'elles — celle avec
Richard Loeh — devait lui etre fatale. Les deux amis se mirent en effet
ä voler des voitures, ä allumer un peu partout des incendies non par
necessite mais pour se distraire. En 1924, ils deciderent d'enlever le
petit Bobby Franks ä sa famille (l'une des plus considerables des Etats-
Unis). Iis emmenerent le jeune gari'on dans une voiture, jiuis le rouerent
de coups et finalement le decouperent en morceaux.
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Leur proces ent un retentissement mondial. Ce n'est que par
miracle et grace aux efforts ininterrompus de leur avocat que Nathan
et Richard sauverent leur tete. Mais ils furent condamnes ä la prison ä

perpetuite.»
Le temps est passe. Nathan Leopold, durant ses annees de captivite,

devait par son attitude exemplaire, non pas racheter ses fautes car il
est difficile d'oublier son horrible forfait, mais tout an moins s'attirer
la Sympathie de ses gardiens et de ses juges. La presse encore nous
renseigne lä-dessus:

«Rapidement, Leopold s'avera etre un prisonnier modele, consacrant
tous ses loisirs ä l'etude des langues (il en parle aujourd'hui 26), orga-
nisant des cours par correspondance pour les detenus de nomhreuses
prisons, poursuivant lui-meme des etudes de radiologic et de medecine,
et s'offrant un jour comme volontaire pour des experiences specialement
dangereuses sur la guerison de la malaria. En 1936, il donna son sang
pour sauver son ami Richard Loeb, qui avait ete poignarde par un
prisonnier mais qui devait neanmoins succomber ä ses plaies.»

Aujourd'hui, les juges viennent de rendre la liberte ä Nathan
Leopold. Que va faire ce dernier, qui a passe 34 ans de son existence en
prison? Car Leopold n'est pas un homme vieux. En fait, il n'a que 53 ans.

On assure qu'il est l'auteiir d'un livre bouleversant dont la
publication, aux Etats-Unis, serait prochaine. De quelle essence sera son
message?

Le cas n'en demeure pas moins douloureux et lie singulierement
ä des circonstances oil la fureur de vivre, dejä agissante a l'epoque,
l'emportait sur la sagesse. II n'est d'ailleurs besoin de franchir nos
frontieres ni de passer un ocean pour mesurer l'etendue et la gravite
d'une epidemie qui ne saurait nous laisser impassibles. Crise de crois-
sance de notre societe qui s'organise? Maladie du siecle? II y a peut-etre
de tout cela. C'est la raison pour laquelle la conscience, plus que jamais,
doit dominer non seulement nos actions les plus infimes, mais deja
notre prise de position dans la vie, fut-ce au prix de sacrifices. Tout
ce qui est grand, noble et droit coüte eher. Et le desespoir n'est pas
la solution; nous ne savons que trop jusqu'oii il peut conduire.
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